
ce fanzine a été réalisé en une journée dans le cadre de l’assemblée pour 
les forêts vivantes qui s’est tenue sur le plateau de millevaches du 27 au 
30 juin 2024. merci à toutes les personnes qui ont accepté de partager leur 
expérience et leurs ressources dans l’atelier «outils de luttes». merci à 
toute l’équipe organisatrice, et à toutes celles et ceux qui défendent les 
forêts ici et ailleurs.
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le but de cette petite publication est de faire circuler des outils et infos 
utiles pour créer un collectif de luttes forestières, le faire vivre et grossir 
et lui permettre d’obtenir des résultats.
attention, en termes de luttes, on sait quand on a perdu, mais jamais quand on 
a gagné. aucune victoire n’est définitive.

actions  
(cette rubrique parcellaire fera l’objet d’un prochain fanzine).

 manifestations et blocages
manifester, c’est super important. c’est un moment qui permet une vraie 
visibilité. choisissez le bon endroit et la bonne communication autour de 
votre évènement. 

manifester en pleine forêt nécessite d’organiser la communication de votre 
action pour la diffuser plus largement. n’oubliez donc pas de contacter 
largement les médias.
au delà de la visibilité, c’est aussi un moment qui permet de se rassembler et 
de renforcer les liens. bloquer les chantiers peut aussi être très efficace,
la simple présence physique de personnes sur les lieux o  doit avoir lieu une 
coupe peut empêcher la coupe. 
mais attention, pour toute action, prévoir des personnes responsables de la 
communication avec la police, et avec les entreprises forestières.
et aussi, bien préparer l’accompagnement pour faire face aux répressions 
possibles.

et puis plein d’autres actions existent
et sont encore à inventer.
tenez-nous au courant.

ressource : 
faire-face à la répression sur luttelocales.fr



 grand public
en créant un jeu de société, ou une appli, un 
quizz comme l’a fait envol vert.

  communication interassos
se mettre en lien avec d’autres 
associations permet de renforcer la lutte, 
de mutualiser des infos ou des compétences, 
d’élargir sa communication. ne lésinez pas 
sur ça. en plus, c’est assez cool car on 
rencontre un tas de personnes engagées et 
sympas.

 

communication aux propriétaires 
et aux entrepreneurs forestiers.
dans ce cas de figure, comme avec les élus, il est 
vraiment important d’arriver avec une expertise. 
votre colère ne suffit pas. préparez bien votre 
dossier,  et venez aussi avec des propositions 
alternatives argumentées. c’est ce qui va 
permettre d’entamer un dialogue et peut-être, 
espérons-le,  d’arriver à un résultat concret.

ressources : envol vert   vigiefeuillus

ensemble on est plus fort.e.s.
pour démarrer une lutte, c’est important de se rassembler. plus on est 
nombreu.se.s plus on agrège de compétence, et de force d’action, et plus on a 
de chances de réussir la lutte.
mais comment arriver à mobiliser autour de soi ? comment monter une équipe 

et arriver à la maintenir dans le temps ?
on peut commencer avec nos voisin.e.s  et nos 
ami.e.s.

1. créer assez rapidement un cadre. sur quoi on 
lutte, comment, et ne pas hésiter à le rappeler 
régulièrement. qui on est et vers quoi on tend. 

2. préparer les personnes : faire attention à 
l’inclusivité et s’apprêter à collaborer avec des 
personnes qui parfois ne partagent pas vos valeurs.

3. un bon système est celui des parrains-marraines qui permet d’accompagner 
de nouvelleaux membres dans le collectif, de les mettre au courant du 
fonctionnement du groupe.

4 . mener des réunions est parfois compliqué. il existe des outils qui 
permettent de faciliter le 
fonctionnement des réunions : 
la communication non violente, 
le fait de réguler les temps 
de parole, de rester tolérant.e 
même quand on est pas 
d’accord,… un.e référent.e bien-
être formé.e à la résolution 
des conflits peut être une 
ressource précieuse.

5. rendre les processus de décision clairs dès le départ.

6. nos mémoires peuvent nous jouer des tours, du coup la prise de note et les 
comptes rendus de réunions sont super importants, et ils permettent à des 
personnes absentes de se tenir au courant de l’avancement.



7. valoriser l’idée de progresser en tant que collectif. valoriser le statut 
des bénévoles par des formations et les nourrir. que chacun.e puisse trouver 
sa place, avec ses propres particularités et compétences et vivre ce groupe 
comme une expérience la plus cool possible.

8. une bonne communication interne est 
importante. définissez ensemble les canaux 
de diffusion. veillez à ce qu’ils soient 
efficaces sans être intrusifs (respectez le 
droit à la déconnexion). privilégiez les canaux sécurisés tels que signal ou 
protonmail. une info sur ces canaux existe sur le site de terres de luttes.

ressources: 
pour découvrir la sociocratie, voir l’université du nous. 
Amnesty a fait un fanzine sur le burn out militant, et aussi 
payetonburnoutmilitant

 réunions publiques et élu.es
pour tenir au courant les habitant.e.s, rien de tel qu’une réunion publique.
pour organiser ce genre de chose, contactez les élus. c’est leur boulot et 
iels font ça très bien. n’oubliez pas de leur dire de prévoir un apéro à la fin.

pour s’adresser aux élus, il existe plusieurs outils très efficace :
risefor.org propose un formulaire type à remplir et adresser à l’élu de sa 
circonscription. sos forêt dordogne propose sur son site un dossier d’aide 
pour s’adresser aux élu.e.s.
et évidemment la pétition est un outil qui peut dans de nombreux cas aider à 
faire bouger les choses, même si elle ne suffit pas.

 public local
une lutte se gagne en ralliant un maximum de personnes locales à votre 
cause, il faut donc créer un maximum de liens interpersonnels.
trainer dans les bars et discuter, tracter sur les marchés, avoir un stand 

sur les fêtes de village est super 
important.
une stratégie qui marche très bien est 
d’organiser des évènements non directement 
militants, mais d’aborder les questions 
par la bande ; par exemple la balade 
naturaliste en forêt, avec passage près 
d’une coupe rase peut se révéler très 
efficace en terme de prise de conscience du 
problème.
organiser des cafés forêt ou des fêtes peut 

aussi être efficace (et la buvette remplira votre caisse).
pour discuter et convaincre des personnes qui ne sont pas d’emblée de votre 
c té, sos forêt dordogne a conçu un document à retrouver sur leur site

communication  
la communication est super importante pour 
faire connaitre les luttes, pour s’adresser aux 
personnes responsables pouvant permettre à des 
publics variés de rallier à la lutte .

en premier lieu, prévoir une communication claire 
qui présente votre lutte. 
elle devra probablement ensuite s’adapter aux 
personnes à qui vous vous adressez.
créer une charte graphique avec une image forte, 
idéalement avec l’aide d’un.e illustrateurice ou 
graphiste.

presse
des alliés incontournables.
pour s’adresser à la presse, le mieux est 
de cibler précisément des journalistes. les 
journalistes ont tendance à fonctionner par 
liens personnels, donc l’idéal est de nouer 
des relations à moyen terme.
et pour la presse :
prévoir un communiqué de presse bien ficelé.
désigner des portes paroles ( éviter que 
tout le monde parle en même-temps).
désigner une personne contact avec les journalistes qui pourra les 
guider vers les différentes personnes ressource. au fil des questions du 
journaliste, ne pas lâcher ce qu’on veut dire ! 

 réseaux sociaux
un incontournable aujourd’hui. créer une page fb, ouvrir un compte instagram, 
être présent.e sur x. le mieux est qu’une personne ou un petit groupe de 
personne puisse être responsable de ce type de communication pour assurer 
le suivi. et il est aussi important de pouvoir nourrir la bête régulièrement 
avec de nouveaux posts. pensez-y lors de vos réunions. 
méfiez vous cependant des algorithmes qui maintiennent chaque utilisateurice 
dans une bulle de références proches ( donc difficile pour toucher des 
publics très éloignés idéologiquement).
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matériel logistique
la lutte nécessite une certaine logistique.
au minimum : un local o  se rassembler. 
il est parfois possible d’obtenir un local 
de la mairie,… parfois, déterminer un bar 
dans lequel on se rend régulièrement peut 
renforcer les liens informels et favoriser 
la circulation de l’info.

besoins financiers
mener une lutte peut co ter cher. comment trouver du fric ?

association ou collectif ? si vous êtes en association, vous 
pouvez demander des adhésions ou parfois obtenir des subventions. 
si vous organisez des évènements, vous pouvez aussi assez 
facilement trouver des sponsors et certaines fondations sont 
prêtes à aider les luttes sans demander de retour (par exemple 
la fondation lush) à qui vous pouvez demander un budget pour la 

communication par exemple.

mais refuser tout financement extérieur peut être une garantie d’autonomie 
et de liberté de parole. dans ce cas, comme  dans les autres, ce qui marche 
très bien est l’appel aux dons. 

et sinon, un grand classique, 
c’est la buvette : organisez un 
évènement, créez une buvette, et 
vous pourrez récolter pas mal 
d’argent.

le gfce = se regrouper pour acheter et 
gérer une forêt. 
comme ils veulent capter de l’argent, les 
gfce ne s’affichent pas trop mais ils sont 
très efficaces.



organiser des évènements.  

pour les évènements, être en lien avec d’autres associations ou collectifs 
est un bon plan. la confédération paysanne peut par exemple vous aider à 
transporter vos barnums en tracteur. certaines assos plus anciennes ont pas 
mal de matériel collectif qu’elles acceptent de prêter.
et être en lien avec des cantines de luttes permet de 
nourrir beaucoup de monde de manière militante et pas 
chère.

pour l’impression de tracts et documents, il est parfois 
possible de trouver des accords avec des imprimeurs qui 
pratiquent des tarifs militants.

sinon un bon truc est la perruque, celleux qui 
ont des possibilités sur leurs lieux de travail 
peuvent imprimer en douce.

enfin, le fond des luttes de terres de luttes peut financer des coalitions 
d’associations ou de collectifs.

ressources : 
terres de luttes

connaissances pour protéger les forêts  

 compétences juridiques
des outils juridiques et administratifs existent. ils 
permettent de savoir comment contrer juridiquement 
certains chantiers. vous pouvez trouver des ressources 
dans le code forestier, les p.l.u.i., les trames bleues et vertes.
 compétences techniques
des connaissances techniques sur la gestion forestière sont précieuses car 
elles permettent une contre argumentation précise face aux propriétaires 
forestiers, aux élu.e.s, ou aux industriels de la filière.

il est possible de faire classer des sites en o.r.e., obligation de respon-
sabilité environnementale. ce qui les protège pour une période de 99 ans.
vous pouvez aussi faire appel aux naturalistes des terres, qui sont prêts à 
donner une expertise pour aider à protéger des zones sensibles.

une connaissance du territoire est importante: 
géographique, tissu social, politique, 
pour pouvoir agir au mieux, et trouver des 
partenaires pour renforcer la lutte.

ressources : fne, cen, natura 2000, pnr mais aussi canopée 
et sos foret dordogne : fiches d’argumentation et boite à outils
il existe un mooc sur la smcc en libre accès
(sylviculture mélangée à couvert continu)


